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PAYSANNERIES AU NORD ET AU SUD DE LA MEDITERRANEE : QUESTIONS DE METHODES » 

Ladyss‐Nanterre, 9‐10 Novembre 2011 
 
 

Ces journées ont pour objectif de réfléchir à la question de la petite paysannerie à partir de la problématique 
suivante : comment appréhender cette catégorie sociale sans  la réduire à un conglomérat de producteurs de 
biens  et  de  matières  premières,  ou  à  un  ensemble  de  consommateurs  de  dispositifs  publics  et  de 
modernisation, sans  la qualifier à  l’aide de critères et de notions conçues pour définir ses  tâches et son rôle 
social (circuits courts, diversification, réceptacles de qualification urbaine, réservoir de main d’œuvre…) ? 
Nous  constatons  tout  d’abord  la  place  de  la  petite  paysannerie  dans  les  sociétés  au Nord  et  au  Sud  de  la 
Méditerranée  au  regard  de  son  importance  statistique  parmi  les  exploitants  agricoles  toutes  catégories 
confondues. Ainsi, par exemple en France, des travaux récents ont montré qu’environ un tiers des agriculteurs 
rentre  dans  la  catégorie  qualifiée  de  « petite  paysannerie ».  Du  côté  de  la  rive  sud  de  la  méditerranée, 
l’importance de ce groupe social dépasse de  loin ces proportions et, ce, malgré  l’impact des processus socio‐
historiques en cours (urbanisation, exode, violence, paupérisation, globalisation, tertiarisation…).  
Au‐delà de ces aspects quantitatifs et en dépit de la place centrale quelle occupe en tant qu’agent économique 
et politique, dans la dynamique locale nationale et mondiale, de nos jours, la question de la petite paysannerie 
est, sinon absente de  la recherche scientifique, au mieux effleurée. Après des décennies d’efforts de certains 
chercheurs pour en  faire un « objet » de recherche à part entière, elle est aujourd’hui répartie par  l’appareil 
statistique dans  les différents  fragments des typologies des exploitations ou dissoute dans  les portraits de  la 
pauvreté  rurale. Nous perdons de vue un mode de vie, une organisation  familiale, un ethos… un univers de 
représentations, d’innovations parti prenante des jeux et des enjeux politiques locaux et globaux, qui participe 
de la reproduction de la vie sociale, économique, culturelle et politique de l’espace rural et du monde social en 
général.  
Nos  journées d’études s’insèrent dans  la continuité d’une série de  rencontres et d’échanges  informels entre 
chercheurs, enseignants, et doctorants travaillant, au nord et au sud, sur différentes thématiques s’intéressant 
à  la  petite  paysannerie.  Elle  s’insère  dans  le  cadre  d’un  projet  collectif  qui  ambitionne  de  (re)découvrir  la 
question de la petite paysannerie, dans une perspective pluridisciplinaire, pluridimensionnelle et comparative, 
par le croisement des regards de chercheurs du Nord et du Sud.  
Lors  de  cette  première  édition,  nous  avons  pris  le  parti  de  consacrer  nos  journées  à  un  inventaire 
méthodologiques au cours duquel les invités seront appelés à présenter : 

‐ Le  contexte  (scientifique,  social,  géographique  et  politique)  de  leur  confrontation,  au  cours  de  ces 
dernières décennies, avec la thématique de la petite paysannerie ; 

‐ Les champs disciplinaires et les protocoles d’observation mobilisés dans leurs recherches ; 
‐ Et, éventuellement, la singularité, la complémentarité ou le contraste que présentent leurs approches 

avec celles de leurs pairs.  
 
 

M‐R SAÏDI                                                                                                                             M. STREITH 



 
PROGRAMME DES JOURNÉES D’ÉTUDES PLURIDISCIPLINAIRES : 

« REGARDS CROISES SUR LES PETITES PAYSANNERIES AU NORD ET AU SUD DE LA 
MEDITERRANEE : QUESTIONS DE MÉTHODES » 

 
Chaque module horaire comprend deux interventions à la suite de 20 minutes chacune et un débat de 
25 minutes. 
 

Mercredi 9 novembre 
9h30 -Mot d’accueil de Jean-Paul Billaud, directeur de recherche CNRS, directeur du laboratoire 

LADYSS. 
-Présentation des journées d’études Mohamed-Raouf Saïdi, sociologue, LADYSS et Michel 
Streith, anthropologue, CNRS-LADYSS. 

9h45 -La place de la question paysanne dans la sociologie rurale, Jean-Paul Billaud, sociologue, 
directeur de recherche CNRS, directeur du laboratoire LADYSS. 
-Ré-introduire la notion de différenciation de classe dans l’étude de la paysannerie : l’apport des 
Initiatices in Critical Agrarian Studies, Édouard Morena, chercheur associé au Centre for 
European Studies, King’s College London. 

11h15 pause 
11h30 -La découverte de la petite paysannerie forestière à travers une enquête sociodémographique. 

Enseignements et limites de l’enquête DYPEN en Khroumirie (Tunisie, 1996-2000) LADYSS 
Jean Gardin, géographe, LADYSS, Université Paris1. Mohamed-Raouf Saïdi, sociologue. 
-Existe-t-il une petite paysannerie au Maroc ? Démarche commune et outils méthodologiques 
particuliers, Jeanne Chiche, géographe, Maroc. 

13h30 repas 
14h30 -Petite paysannerie, socialité et résistances au travail, regard croisé France/Algérie, Josiane 

Stoessel-Ritz, Université de Haute-Alsace, UMR GSPE 7012. 
-La prise en compte de la paysannerie au cours d’une longue vie de chercheur, Bernard Roux, 
chercheur honoraire INRA, membre de l’Académie d’agriculture. 

16h00 pause 
16h15 -La petite paysannerie : quelques avatars d’un objet historiographiquement évanescent, Pierre 

Ouzoulias, historien, chargé de recherche CNRS, UMR 7014 Nanterre. 
-Une économie de petits propriétaires ? Définitions et poids économique d’une insaisissable 
catégorie : le paysan dans l’historiographie (France 17e-19e siècles), Fabrice Boudjaaba, 
historien, chargé de recherche CNRS-CERHIO. 

Jeudi 10 novembre 
9h30 -Itinéraires d’un sociologue rural, Marcel Jollivet, directeur de recherche au CNRS, retraité. 

-Approcher la petite paysannerie : une question de volonté et de méthode, Nicole Mathieu, 
historienne et géographe, directrice de recherche émérite au CNRS, UMR LADYSS. 

11h00 pause 
11h30 -Le retour des paysans à l’heure du développement durable, Laurent Auclair, géographe, chargé 

de recherche IRD. 
-La petite paysannerie à travers la question environnementale. Modes et méthodes, Pierre-
Marie Aubert, ensignant-chercheur AgroParisTech Montpellier, sociologie et gestion de 
l’environnement. 

13h00 repas 
14h30 -La petite paysannerie algérienne : quelle(s) méthode(s) ? quelle(s) discipline(s) ? quelle(s) 

échelle(s) ?, Abdel-Madjid Djenane, Professeur en sciences économiques, Université Feraht 
Abbas, Sétif, Algérie. 
-La petite paysannerie en Égypte et en Tunisie, entre les compétitions sur les ressources et 
marginalisation sociale, Habib Ayeb, (sous réserve). 

16h00 pause 
16h30 -Synthèse des journées par Jacques Rémy, chargé de mission retraité INRA. 
17h00 -Pot de clôture. 

 



 

INFORMATIONS PRATIQUES 

Lieu : 

Laboratoire CNRS-LADYSS 

Université Paris Ouest-Nanterre 

200 avenue de la République 

92001 Nanterre 

Bâtiment T, Salle R 011, rez-de-chaussée 

 

Se rendre aux journées : 

En train à partir de la gare Saint-Lazare ou en RER ligne A : descendre à Nanterre Université. 

En sortant de la gare (sortie vers la fac), prendre à gauche en direction d’un pont en 

construction puis la première à droite, continuer 200 mètres environ jusqu’au bâtiment T, un 

préfabriqué blanc de deux étages. La salle R 011 se trouve au rez-de-chaussée (le laboratoire 

LADYSS est au premier étage). 

En voiture, prendre l’A86, sortie Nanterre Université, possibilité de se garer au pied du 

bâtiment T ; demander le trajet au passage de la barrière d’entrée dans l’université. 

 

Se restaurer : 

Les deux repas sont pris en charge par le LADYSS. 
 

Organisation : 

En raison d’un nombre limité de places dans la salle R 011, indiquez à l’adresse mail suivante 
le nombre éventuel de personnes que vous souhaitez inviter : edouard.morena@gmail.com 
 

Publications : 

Un présentoir sera mis à disposition pour accueillir des publications. 


